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quer des représailles inquiétantes Imur son gouveroniet. La poprlae sc
bornmai inttnait à poursuivm de ses lIuée. les nidles qui ussistet nux pré-
dientions des ecilésiastiques rèr:îctaires. ,A l.ausannue, les teipttles où se
clébree i cil.e tit neiel sint à peu près dsecrts. Ni ja poplhtion catho-
liQue du cintoi ni ses prars n'ont été jusqd'ici iiqitts, p qu'ils sont
j:axu'à uit certain pnoint :.s. une prttetion étrangére ut respecte.

.Jimi 'de /a là li¿fi on.
-La féte ani rn, de la eonîstittiIon tabIic.ü la suite de l révolutiron

dii m'lois le fevrieri 1815'. vient l'ètre célébrée 19ny: tout le canton par ordre
uipérieuîr, le-ditmanhn ttJ it. Il y atuprocessionI po.ur se rendre ai temp,

culte célébré par les pasteurs de P'églice gouverneenitale, coups de canon,
tir, baniquet. toasi et dasiCe.

La lartie religicuse de cette solenniit mérite d'étre citée. Voici ce qu'en
racunte unecorrespondance dle L:ttiusanne :

I Peidlaiiti marche pour se redlre ù l'giise, ot apportait à baqte instalt
des cabarets et buchons situ sur la route les verres île vin et des bou-
teilles leinet qui se vidauicnt instantanément dans les rangs. Il faut convenir:
qu'il àwtit prudent de se rùconlrter dl'n u pour soutenir les pllairi ora-

.toires qui rttendaitnt lassebl e. Le prédicateur dît jour, M. G. l inodr
fit un sermon d'une heure et demie ; le président du grand-conseil lit un dis-
cours politique; i. Druey, préident du conseil d'tat suivant suri habitde,
parla très-longueiema; phns d'oi ulidieur, perdani patience, aIl ilina sont ci-
gare dans le temtle, innovation conforme au régime débraillé sons lequel nous
vivons.

" Le fond des prières, lies dans ette occasion, est emprunté des piièrs
qui se lisaient autrelois à la fte du 14 tvril, aiiversaire île l'indéjendane
du canton de Vaul. Je vous ai it trnînent le consil d'Etat et le synoIe
ot travaillé aux modidentions de tes prières. La didürence la phu caran-
téristique enire la priéteirmitive et la forme nouvelle qu'on lui a iontnée.
c'est qt'rtt:refiois lertIt cartori e Vaud remeriait le Ciel de la li:erté re/igieuse
dont il jouis::ir, tandis que le gouvernement actuel a retraîtelté ces deux
mots qui, aujourd'hui, seratient un imensnge'; le synode a sanctiounn, pin-
diflinulué, la iuppre in ide cette lilberlté." . ;l/mi de li Rleligion.

c-l circu!e dans ce cattn un billet imprimé, îcuai porte Vette
oex rabl d i., sud ignemnit itiniitte des philoophies iuti dernier siècle:

:'ncha/ncr lea /tramont.·ins eir-w' is c/ 1p cis, pendre le; na ans uvec
w sczpuiej; et i,Pr e calotins ru pied des autcls.

- Logiîue sn /l.--Le cantoi .de B3erne, qii vient de se distingier
entî les cantins radicaiix, liari la n elle constlittiotn ttil 'et donne, tic
mtérite pas une mentiol honorah! seulent, potr sit prii pes ilbrnux,
mais surtut pou l:u nuurC domt il les Upplique. . . . à coUPs de poing. OU
lit ,Iais utti journia! t

" Le coneller id' rigenc e VüIre et le préeident île lacntitunto, A-
lexaIndre Funk, s'rmnlt retIcoutrées <lans la rue, se sont pris tux ebeveux et
ait collet, ei se sont battus comun: dcs er.senurs. M . Fu nlk a été jeté par
terre et fort nicitraité dans ce pugnlat,mis le iémi soir Ni. Wèrce étt
toitbé datens iune emîtbrisu:cade que li .vaiet dressé deu:. trnemnts.nmis de
on adversaireteux-ci pri:ent revanche un nom dle M. Funîk i et !issèrer.:.3#.

WVèlre, à -on our, firt maltraité sur le carreau. Bientit cet édilant ex-
emple a pott es fritis. iUn candidit afu tur Conseil'Etat s'ent lris de
ctuerelle aveu iin Iie:nbre lisu conseil actuel, et l'a r<u de coup , ei pleine
rue, aulx rües tic la multi'.tde.

On voit quo le anton de Berne est tiéèle aui traditions des corps-francs
ct au loachant régite deo liberté ils sc sont e'rcés d'îiinaulguirer. Peut
on concevoir lie ces misrales Catholiques dh Lucerne ntent Is voulu
diun st duix régime, surtout lorsqu'on voula: le leur inuculer à coupa de
fusil ?

.-- L.a population msi reliieuse de Bavière vient d'étre profoindément afmf:ée
par uîn vol sacrilége connis nu sanctuaire si vn dr e Notre-Dame-d'Alt-
OFitigen. Oni vient d'y voler deux supei bes lamtipes et, argonl, ayant for-
!i. de etutirs, île tplus de S,t000 fr.

-Confiiriiéent à la notifienot éranîée du minisire des cultes, le syno-
dc géA l de Berlin a t"rin sa sin le 29 août. Le résultat île ses dé-
libérations, en 5t séances, sW'st réduit à sept avis. savoir : sur la satn:etu du
serment ; sur la nues.ité de soulager les surintendans et les miniistes tins
leurs fnntions admieni:rtiyes ; sur. lróépnratiuînux fitelions pntorales;

iru foun ts de pension â coestituei et tfaveir des pstms éirites ; sur le
ueriton des oreiands de sc coiA.rrteer aux. livres symbiplues, pour mainte-

ir 'unit&oet ln pire:é de oa dWtine ; sur ion évangtlique, cm. enfi, sur
le- dévlopperient unitérieur à donner à la consitution eeelésistique, daims
les six provmces orien us d royaitne. L 's protocoles des s:ances swrnIt
im1pîrimé1s pour lFinstrtion em sans dtlt aussi plur èlüifiiation du publi.
L'on rssutre numc nouveile réunion tt viode aura lieu il'anttée prochine
mais -li IP'on mue réuit e're qu'â.y for.miulr, eni trîtîs e nmas et en 56snn -
ces que seput ý*1iples nvie, il tl pa.sueru .d.tems nvnt que ' ghise cvngüli-
que ruuss.e a snr:.ir de son éat do désorgaistioi actuelle.

NOUVELLES D1 V.1 RSES.
CA NA Dl.

-Noirs apprenons .gue le Coniptc d'Erral est arrivé en oette .ville et à

pris des..nppartements à l'óôtel Daley. Lord Cathcart a aussi pris dCs
bambres pour passer lhiver ciez Daly qn'il doit occuper le I novembre

prouhali. Rnvuie Cjnadienne.
-L Télégmpho Electrique entre New-York et Lototn. a été brisé et

coupé en jlusiers endroits, mardi dernier par des gens, probablement sou-
doyés par les spéculateurs.

-La Gazelle de Qué//c nous donne encore de longuels listes de vais-
seaux naufragés dans le golfe, dans la derniére quinzaine, parmi, lesquels
nous vwyons les nois da .Alagnet, Coewal/ias .gars, Eup/rosie, Chaide
C-4rk,.[«mes and MlJary Linniot.

Il e-t bien certain que la plupart de ces naufrages sont Jus an manque dc.
phares dans le has du golfe. Ces pè.rtes immenses, qui sont supportées di-
retemet par les compagnies d'assurance tomberont indirectement sur là
pays ; si la navigation était meilleure, les ievenus publics augmenteraient et
Ies profits du comnmece également.

-On nuis écrit'des Hboulemens le 2 octobre:
L nui du 13 au 14. du présent mais a été funeste pour notre paroisse

cmmne elle l' 't:, nous le .craignons. beaucoup, pour bien l'autres. Un
nommé Jeqn. Boudrau; tivigateîr un de. ias hontêtes paroissieris, y a'
tronvé la mort; au grand regret de tous ceux qui le coinnais-uient et surtout.

'une fitnille epîorée qui reste presqe sans appui. C'est la paroisse de la
Malbarie iui a été témoin de ce triste spectacle et nous avons beaucoup de
reconunimece à ses habitans-poor 'empresseeant qu'ils ont montré à se-
courir IFlquipage et le vaisseau, et surtout à M...Vital Gaudreau et ltn au-
tre dont nous ignrons le nom, qui ont fait pleuve d'un bien grand .ourage
pour sauver nes pauvres naufragés. En dépit des. vents et malgré les va.
glies qui ,'levait à une hauteur énorme et venaient se briser ur le rivago,
avec on lornible fracas, Ces.deux braves gens, persunt-.és qu'ils étaient d'ex
poser leur vie, se desliabillérenit afin de pouyi.rager plu.ts facît emuent et
p n tt dans l'élément furieux un canot qui nu pmn aller bien loin sans
c t furemi .rejetés sur le rivage. Mais peu d'inîtaioi après, la cha-_

loupe de .hord, comtme par .une permission divine, sc détacha.du vaisseaui
et fut jetme à terre. Alors ces deux intrépides.et..infatigables personnes
profitant e cet heureux incident, satéreant dedans.et vinrent à bout île ga-,
guer la gëlsere où eliles truvèrent, sans co.narasace. le matelot crampon-
ne aix laubans et auquel elles enrent iille peines _ faire !âàchr prise ; le
mqa!beure enaita ini tnlit alors dispart de.sur les débris pour ainsi dire du
vaisseau et eoglouti dans les f«ots. Son 'orps a été tuvé le vendredi ma-
tin et enterré_ hier tians !%§lise de.sa parisose.
- " On notus dit que ulx autres jeunes gens (le cette paroisse, matelots à
bo rd d'une gëlee ap nrn M.Thmas Treniblay aussie cette pa-
ros1e, ont t-u le imime malheur dans cette nuit de douleur miais ces rap-
pors ne sont pas bien fondés." Canadicir.

-Ua aitre enqure a eu lieu hier à hi station de Police, Sur le corps.d'un
nommé ileGlory. qui avait été rnnassé dimanche, dans un état d'ivresse,
atr le marieb et conduit à hi station où il. miurut le lendenain. Le ver-
dict, comme on le nense bin été que !c maltetreux était mort d'ivrogne-
re. Journal de. Québcc.

FlIANCE.
Ecasion du com:c de .L\aottmolm.-La Gazelle dalDerri contient le récit

suivant,trl'vnetmet qui ocupe tout le monde :
" S. M. Chares VI a j g pirois (le roupre une captivité si préjudi-

tinbte à sa cauis. Nous upIîons rapporter quelctues circoistanices de cette
futie ; ie sont, a l vérité, des on dit t ais ils nous parais:ent vrai:enbla-
ble's.

CI Le roi serait parti en voiture, Ci troisième, lundi 14, à cing'heures et
e mie dut soir. ci-!)reiant ia rote de Paris par Mitargis. Par Pe'et diun

hasar. qui îïailleursne pouvoir avoir aucune influence sur la fuite de S. M.,
les gendarines d'escorte ne furent préveutis que vingt minutes plus tard ; ils
une itetstar-e-champs à la recherche de la voiture royale qui filait A grand
train o(ir la route que nous désignons. Les - gendarnes s'inîfrrèrent aux
piassans si le roi n'était pas en avant ; il leur. fut répondu qu'il allai un tel
train qu'ils couiraient risque.dine le pas rejoindre, sinon à l'endroit où il
plairait à 3. M. de s'arrétei; même réponse fut tarte à la mmine demande
udres-ée pu r iti tflicier d' rtillerie qui dnvait étre de la promenade du roi f
celui-ti ait so cheval in galop.

Noici mtautenant nos cotnjectires :
Il parait que le roi s'est aurrté chez un personne dévouée à sa cause-

juqu 'à la nuit que , comme trois pronnes étaint I dans la voiture au dé-
troi. rsnn auîssi.. remontêrent,.mais nin S. u.. qui était peut-

étre déjà en route, oi du moins qui partit nu moment où la voiture vide de
sa pernne re:ournait à P>ourges, cortée par les bons geniaries qui
sans doute, jui-ient bien en eux-mntes quils escoraiebit le royal prison-

". Le lentiemain mardi, S. M. était malade, et c'est sous ce pu:étexte que
les visirs furent écartés. Cette circonstance commença à troubler le
cerveau dui chef de la police spéciale. Cependant ce ne luit que le ner-
credi matin. dit-on,qu'il alla faite partde ses inquiétudes à I. le préfât du
Chler.

M. le préfet vint en toute hte au-plais de l'Archevchàé. Il deman,
da à voir le roi ; on lti répndit.qui'il s'était endormti à la suite d'ui grand
mal de lùteetqu'on ne pouvait se permettre de le réveiller.M. le préfet s'est
très-peui rassuré; il r.evient quelques heures aprIs insiste pour -voiç jl


